
GAZETTE DES CAMPAGNES.

-O. C'est le meilleur moyen, d'abord d'avoir le cler- reuseinent plus trompés cine méchants. Dans tous let
• en tête, ci c'est lu reste la gar.antic la plus sûre de cas, iliurrêpmiier leurs. idées et combattre uorteeinnt

nlees.
n troisième lieu, que les hommes à autorité et à

jdlltwnce, eni dehors de tott esprit de parti, s'intéres-
at vivement à convaincre nos législateurs et nos gou-

vernants cde prendre à coeur, plus que jamais, les inté-
ras de lagriculture et de la colonisation ; et cela,
encore une fois, au-dessus de toute considération <le

politique personnelle, ou trop exclusivement indus-
trielle et commerciale. Qu'ils fassent comprendre à
nos hommes publics qu'il y a eu certainement jus-
qu'ici erreur, sinon peut-être quelque chose de plus
louche sur ce point vital. Pour se convaincre de cette
úérité, il suffit de jeter les yeux sur notre budjet cana-
dien, depuis trop longtemps presque vide d'allouances
légitimes et nécessaires en faveur de nos intérêts agri-
ciles. Qu'ils fassent comprendre encore à nos hommes

publics qu'après ce qui est (le leur ressort personnel
dans la part qu'ils ont au bon gouvernement de cette
piovince, ils doivent être en outre, à tout autre litre,
les pireiimiers à -'intéresser au fonctionnement régulier
de tut ce qui se fait en dehors de notre législature et
di gouvernement en faveur de l'agriculture et de la
colonisation du pays. C'est-à-dire ils doivent être les
premiers à patronner les associations, les écoles, les

tjuitriaux concernant la vie agricole e- progrès.
l:i;tre le fer quand il est elantd est one vieille et
bien bonne maxime.. Aussi dlil-on en faire usage Ci
i:ivenr de notre ugricuilure. Cette agrietun re est au-
jîrd'Imi dans la chaleur d'un élan ; ne la laissons
p::s refroidir, si nous voulons profiler des avantapes de
ri lieureisc circonstance pour la rendir<e r et
VIailmleIt utile au pays. Et pour ce la, ugis.-ons, et
giîssos ferme et fort, c'est-à-dire bat:.s fer pen-

dant q'il est chaud.
Une autre question vitale où, il semnrîble, q'il n'y a

rien à dire, où tous les plans sont cointt, où tous
kes elioris ont été ten tés. où, pom-ètre, il y aurait pin-
lôt à retraneer qu'à augnienter, c'est laigestion de
l'éducation Et là aus>i il peiti pamiire aux yeux et
aux esprits exercés et observateurs, qu'il y a quelque
pecu de contradiction dans les idées de ceux qui s'oc-
cîpentt des systèrmes à adopter ou a mettre de côté.
Et, d'abord, les uns disent qu'il y a trop de coleges
et même dei maisons quelconqes d'édention. D'au-
ires ne font que chanter la multiplicité des institutions
tant anciennes que nouvelles. Ici, ol lie veut plus de
elassiene, là oin s'y donne à tout lasaird et à tout suc-
ces. Ailleurs, on abonde en nouveauté dc iétlhodes
ou sans méthode; dlans un autre quartier, on tient
mordicus à son plan, malgré les vSux et les besoins
du pays. Il serait assez facile de faire voir qu'il y a
conciliation possible et très-désirable en tout cela,
mais ce n'est pas ici le lieu.

Nous ne parlons point dle ceux qui semblent vou-
loir e:«lure tout l'ordre religieux, hommes et chocs,
de la participation au grand ouvre de Péducatioi nm-
tionale. Ce sont des novateurs, élèves d'une mauvaise
école,. et qui, dans ce pays, pourraient bien être heu-

jleurs tendances ; du noins·jusqu'a ce qu'ils s'e-
pliquent franchement sur la poriée ( cas tendanc.

Il en est d'autres, en apparence bien muoins à eran~
dre, dont le système serait, ce semble, de rendre Pléd:!-
cation /aïque, c'est le nomn de (lho.e, de manière que
'Eta seul. on le Goulvcrierent, lit tou t fonetim

dans le département de l'éducation. Les hommes, les
méthodes, les cmatières d'enseignement, soit do Pordre
profane, soit même de l'ordre religieux, toi, en un
mot, serait placé sous le haute main de c'autorité gou-
vernenientaie. Ce système, réduit au terme natorel
de ses dernières exigences, l'expérience le prouve de-
puis bien trop longtemps dans les granis pays, n'a rien
de plus rassurant que celui dont les idéc et lc s teî;-
dances sautent aux yeux de suite par l'évidence de
leur perversité.

Ce système gouvernemental, tel qu'il existe uilleurs,
ne rejette pas fojrmellement 4e prêtre comrnme tel et
même comme instituteur: mais il l'englobe, il le ni",
il le contredit au besoin et il élèvera countre son minn-
tère divin, s'il le faut, da ns l'intérêt et Pindépendance
de la science, dira-t-on, ou pIlôt, souvent, dans Pit
rèt du gouvernement, autel contre autel, tribane contre
tribune. L'tat reste le grand maiître de toute la
question, qui csi avant tout pourtant morale et reli-
gnieuse : dans laquelle, par conséqrnt, le droit et le
devoir du prêtre doivent primer conutne partout aiilears
dans les choses du mnai re-sori ; attendu que U:ls
tout pays chrétien, éducation perd j usqu'à son n m
sans la par essentielle que doi y mettre le prêtre. Lt,-
quelle part va de soi dans le prêtre, sans qu'il li
soin d'autre appe1 que celui de son évèque. lI -nt!i:
de couninaitre ce qui s'est passé en Franice à ce s jet
dcepnis l'éalIissement universitire di! Napolcoa i,
pour étre parfoi itemnt au fdit le ce qui pent résuter
de funeste le cette éducation donnée sous le comrole
exclusif de P'Etat.

Espérons qu'il n'en sera jamais ainsi dans noni <t

pays, oit tat de principes contraires IIt contradicLtiw.
constanmnent en présenne par le fait même du no:re
état social, causeraient les plus grands ravages dia- ic
champ de in véritable doctrine ainsi gle dan i'iné-
grité des mours, qui cn dépendent essentiellemem.

Quant à lindustrie et à s'-'s fâcheux ruIats, ui n::e
mauvaise direction géní'rale le faisait dominur i'uri-
culture, nons aurons à en parler plus tard. Venonso )
quelques détails sur les autres intérêts du jour. tant
dans nos propres foyers qu'à l'étranger.

M. Ossave, bien connu dans le pays pour les ser-
vices qu'il a rendu à notre agriculture, vient d1e résn:ir
dans tn article de journul d'excellcne.s véri'és co;r<
notre émigration itnquialifiable aux Ets-Ui-, cona
notre fåch..ux esprit <le jalousie et contre i dé:
pen judiicuses au sujet de l'inîduiîsrric et it cornnierr-c
choses l'ort borines assurément giand elles sot mru
à lejurt- place et bien réglées. Voici ce qu'il exp :ne
sur le prermîiier le c - défants:

" Nous l'avons dit cent fois, à propos de la culture


